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16. Qu'on fasse étudier aux ouvriers les relations artistique* 
de nos monuments, cathédrales ou autres, avec l’Evangile.

17. Que les catholiques, tout en étant sans pitié pour les 
erreurs, aient un cseur de mère pour ceux qui les commettent ; 
qu’ils essaient de les gagner à Notre-Seigneur psr leur douceur 
évangélique.

18. Que les œuvres catholiques s’appliquent à fraterniser 
entre elles pour le bien commun.

19. Que la Ligue de l’Evangile s’adjoigne des correspon­
dants zélés sur les divers points de la France.

Enlevezmoi ça ! ..

Ceci n’est pas un conte, mais une histoire arrivée tout 
récemment à Paris, et qui montre avec quel acharnement la 
secte poursuit la croix. Raison de plus pour tes femmes chré­
tiennes d’arborer le crucifix de protestat ion sur leur poitrine.

Le 10 novembre dernier, comme j’entrais chez une femme 
pauvre d’un quartier ouvrier de Paris :

« Enfin, c’est vous, Monsieur, me dit-elle, que je suis heureuse 
de vous revoir ! Sans vous qu’aurais-je fait ! Depuis quelques 
jours, je suis malade et couchée comme vous le voyez et. ..

— Mais, lui dis-je, j’ai pourtant écrit à l’assistance publique 
de votre quartier. Et l’on n’est pas...

— Hélas ! oui, Monsieur, c’est bien vrai ; un Monsieur est 
venu hier ici et savez-vous ce qu’il m’a dit ? Vous ne le devine­
rez jamais.

En entrant dans ma chambre, il a promené ses yeux un peu 
partout, puis, avec un regard sévère, il m’a dit grossièrement : 
« Enlcvez-moi ça !... » et son doigt montrait quelque chose 
au-dessus de mon lit. Je me retourne : Monsieur, c'était mon 
Crucifix ! Je suis restée toute bête et lui ai dit : « Mais pourquoi? 
« Qu’est-ce qu’il vous a fait de mal ? — Sinon, m’a-t-il dit d'une 
« voix à faire peur, vous n’aurez rien de l’assistance publique!»

— Et vous avez décroché votre Croix ?
— Moi ?... Furieuse, je me suis levée ; j’ai ouvert ma porte 

et je lui ai répondu :


